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chiacuni a l-a danîs Ics aIU' une Ntla meurveilleuse histoire des
a'itulrcs de S iiimnt l,.Ie marn.

C'est de cette lende orierntale qu'ebt extraite la comédie féerie Sinîbad,
ou la vit rge dt Barhora, que prés( uit au publie, cette semaine, l'Académie
de NI tsiq ne.

.Na"îîitiiiues décors, superbes co3tumes, effets merveilleux et chianoe-
Jaw'its mé)caniqIues albeolum-îît nouveaux, voilà ce que verra le pubie,
avec d±si artistes dle talent, aiteurs, chanteurs et dialo'gueurs de premier
ordlre.

Ne msanq1uez pas '-ette occasion (l'aller applaudir à l'une des plus
Htuperhl.s exlîibitioi. qu'il soit possibule de voir sur une scène de théâtre.

C'ette semaine la grande compagnie de Vaudevillr, de Ida I"uller, est
au Qu<eîî's ; chacun connaît, de réputation au moins, Ida F~uller et sa

>our Loi,', la créatrice (le la célèbre danse serpentine, qui a fait et fait
iqtcore sensation dans le monde entier. [da I"uiler est une aussi grande
favorite <'n Ainérique qu'en Europie et le Queen's sera, cette semaine, le
rendez-vous do tou', ceux qu'intéresse la grâce mise au service de la
scienco la plus parfaite de l'art de la, danse.

'l' ATItIi ROYAL

S8ide 'I',ackeil (st le titre do la pièce qui a été donnée au Théâtre
IfZoyaî, pour la première fois, lundi, apmlès.nlidi et soir.

C'est une coînédie-dranie liui-lesiecle dont le principal personnage est
le £ranql américain, le chev'alier (les grands chemine, habitué des -wagons
de 111arclîaîîdises, battu Par le temps et déguenillé à plaisir.

Le pulic l'a accueilli avec la plus grande satisfaction tellement la,
mimique de l'acteur était parfaite.

La pièce n'est pas seulement comique, mais les meilleurs sentiments du,
coeur humain y sont sollicités.

l'oratio Xerei's \Voothi, le vagabond, est mie, à une station, sur une
voie détvitciiient avec le wagoni qui le contient. Il assiste ainsi à une tra--
édie dont il devient le plus important ténmoin et, quand la série de ses,

exploits se termine, il se trouve être l'âme de l'intrigue et contribue à.
dévoiler' le traître, sauver la victime et à réunir les amoureux séparés
par' le sort.

C"es, une excellente pièce bien digne d'amener, toute la semaine, une
nomblreuse chiamtbrée au 'lhéâtre Rloyal.

PALLAIO.

('fOESETAUTRES

Païrlons un peu (te celle qu'il est d'usage,, aujourd'hui d'appeler "'hai
petiu'rin. Après les enthousiasmes et les déluinages féroces du début,
la bicyc.lette a vu se, rallier à son guidon à peu près tout le monde ;, c'est
ah»ài que les uns, devenus cyclistes convaincus, non contents de chian-
ter les louan-ges du vélo, partent en camupagne contre les rares détracteurs
qu'il compîlte enîcore. Car il y en a, tout de mîêmne, encore quelques-uns,.
paraît il. P u i-este, éconti Z et (légustezincoi cela:

Un jug4ement (lu tribunal d'Alger vient de nous révéler une cat6«
"orie nouvelle, très imsportante, d'ali ti. cycl istes. Ces enntmis le la-bicy-
dlecte, ce £ont les phlilanthropes. Vous entendez bien que je panle des
chîienîs... Car il y a (les phîilanthropes dans la rare humaine ; mais ils y:
sonît très dispersés )- ils tie forment pas classe, et donc quand on dit Il esý
philanthropes ", il Pst évidenît quo c'est (les celiî qu'on veut parler..
veux vieux inbiciens un lieu chagrins causaient ensemtble: "Je ne puis-
pas soulîutir les chiens, disait l'un. - Moi noen plus -- Sont-ils bêtesa Ils
n'aimî'ent pas lat musique !- Ils sont plus bêtes que cela encore. -- Quoi
doncI- I k aimnt les huommes !'

lis aimnîlt les hommnes, mais ils ne peuvent pas souffrir de lis voir
montés sur roulettes. C'est constaté, c'est acquis à l'hîistoire. Voici que
c'est acquis à la jurisprudlence aussi par le jugemnîrt (lu tribunal d'Alger
que p' vous ai .n.:ais tout à l'hîeure. Ce jugement a eu pour origine un
fait divers fort coskîaîun. A l.beO dun M. P..., cycliste distingué,
e'st dté.-eîr.;ouîiié par un chien. Il deiuiande pour (détérioration de sa machine
et désa"tréiti,'uît de- la chute cinqjuante francs de dommnages et intérêts.
Procès, plaidoirie et jugemient. Voici )a sentence

Attendu qu'il est certain que les chiens ont la haine (les vélocipèdes
('t s'aclîatieit à leur poursuite,

Qu'il faut cependlant bien, à une époque où tous les gens vont à bicy-
clette', que ccs ainiaux s'habituenît, comme tout le nmonde, au spectacle-
de ce deîe<e locomotion

"Que les v tloci péd istus sent parmli les passants que protègle contre les
chienis l'article 179t (lu C'ode piénal

Nlais qlue, d'autre part, cuux qui miontent à bicyclette sont naturelle-

Si vouts 1101ss'ez prefl('? le

ment familiarisés avec les accidents, et que la somme réclamée de ce le
par P... est exagérée ;

" Condamne 1)... à payer à Il... la sonmme de vingt-cinq france, coûrt
de la détérioration de ta machine, et la somme de un franc pour indem-
niser P... du désagrém2nt que lui a causé sa chute."

Ce jugement ne dissimiulp.que peu une très grande sympathie pour les
chiens e t une médiocre inclination pour les cyclistes, Il est plein de défé-
rence, pour les chiens cyclopliobes; il les raisonne familièrenment:
"aAllons ! habituez vous, résigne2-vous, comme tout le monde. Souffrez le
cycle. Je le souffre l>k îî, moi. Il m'agace; mais je le souffre. M'avez vous
vu abýiyer après ? Non, n'est-ce pas 1 Faites comme moi. 1 Lsbituez.vous.
On s'habitue à tout, oui à tout, sans exception."

1l est impossible que les chiens ne soient pas sensibles à cette rcmaon-
trance toute paternelle où l'on sent une profonde sympathie qui se contient.

Et le jiugenment est dur pour les cyclistes. D'abord, il les taxe à un
franc la chute. C'est i rainient peu. Un chien, perýonnûgo aisé, contri-
buable à dix francs par an, peut s'offrir quelques chutes de cyclistes à ce
tarif. Ce jugemient est presque encourageant pour les chiens. Je vais
trop loin, soit, diûons qu'il les décourage faibWement.

Et puis ce toni) Vous ête3 tombé. Ohi ! vous devez être habitué,
familiarisé avec cet accident Une fois de plus ou de moins. J1e m'étonne
que vous y fassiez attention. C'est désormais votre vocation. Un cycliste,
c'est une chute perpétuelle. C'est le Nie-ara. A un franc l'accident, vous
vous ferez des rentes."

Et puis, cette différence dans l'admonestation :Au chien : lalsýbitué,
vous devez l'être ! " Certainement le juge d'Alger n'a pas l'horreur de
ceux qui ont horreur de la bicyclette.

x_.
IL N'EN A PAS EU LA CIhANCIE

J~ol'-u.-'aiun barbier qui mne rase depuis deux ans et je ne crois pas lui
avoir dit doui.e mots pendant tout ce temps-là.

lJoileau. -Commnent <'a?
R4oieleat.-II nie m'en 'a pas dtonné la chance.

P'OUR SON ARC;ENT
La iné,e.-Comment !je t'ai donné deux sous hier pour être sage et tu es aussi

-méchant aujourd'hui?
Fr,'ddy. -Damie, j'essaie de te montrer que tu en as eu pour ton argent, hier.

LE SEULE PIÈCER NETTE
Mfadame.-Baptiste, ton beau couteau neuf est tout rouillé, il n'y a que le tire-

bouchon de net.

De toutes les finesses, la plus habile, c'est de paraître dupe des finesses
'des autres- BARRAS.

PROBLÈ~ME FACILE
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Iglie (avec Jiert). -Et j'ai payé cela seulemeat $L.5O lat verge 1
Lui (&')-acepossible? Mais ça doit valoir au moins.ý:l.OO?
Elle.-Comment sais-tu cela?
Lui. -P'uiuîue tu l'as payé $1.50.

-BAUME RHUMAL


